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La ressource en eau. 
 

L’approvisionnement en eau (domestique et industrielle). 
 

Pour son alimentation en eau potable, la région Flandre-Dunkerque est entièrement tributaire de 

l’Audomarois, notamment de la nappe phréatique de la craie, productive tout le long de la frange Ouest 

du territoire du SAGE du Delta de l’Aa, de Sangatte à l’Audomarois en passant par la Vallée de la Hem. 

C’est là que l’on trouve l’essentiel des exploitations prélevant l’eau dans la nappe. 

Cette nappe phréatique se divise en deux entités, une nappe libre où sont effectués les forages et une 

nappe captive. 

 

 

Source : Agence de l’eau 

 

La nappe libre est surmontée d’une formation géologique crayeuse perméable et très fissurée, 

alimentée directement par les eaux de pluies qui ruissellent puis circulent en profondeur (ce qui la rend 

vulnérable aux activités de surface). 

La nappe captive est, quant à elle, surmontée d’une épaisse couche imperméable (Argile des 

Flandres), et bénéficie d’une protection géologique efficace. «Confinée», sous pression et située en 

profondeur, la nappe n’est pratiquement pas exploitable. Elle concerne le reste du delta de l’Aa. 

 



 

La nappe de craie “libre”, en bordure Ouest, est réalimentée par les précipitations tombant sur les 

plateaux en amont des forages. L’absence de protection naturelle se traduit par l’affleurement fréquent 

de la craie. La ressource en eau souterraine est ainsi vulnérable aux pollutions, nitrates ou produits 

phytosanitaires qui s’infiltrent en surface et qui migrent progressivement vers la nappe sur plusieurs 

années. 

 

Quand elles existent, les nappes phréatiques de la plaine maritime et de la Flandre intérieure ne sont 

en effet pas économiquement exploitables, en raison d’une géologie peu favorable. 

 



 

Pour le territoire du SCoT de la Région Flandre-Dunkerque, comme pour celui de la Communauté de 

Communes des Hauts de Flandre, la compétence de l’exploitation de la ressource et de la distribution 

de l’eau relève soit du Syndicat mixte Eau du Dunkerquois (ex-SMAERD), soit de le syndicat mixte 

SIDEN-SIAN. 

 

 

 

 

Pour le réseau exploité par l’Eau du Dunkerquois (ex-SMAERD), l’eau provient du champ captant de 

Houlle – Moulle, à proximité de Saint-Omer. 

L’autorisation de prélèvement est fixée par la DUP à 19 millions de m3 par an. 

16 forages (dont 3 non exploités) permettent d’alimenter le territoire en eau potable. 

Pour gérer la ressource naturelle en quantité et en qualité, une unité de traitement d’eau de surface 

prélève l’eau dans la rivière La Houlle pour complémenter la nappe. La capacité de réalimentation de 

l’usine située à Moulle est de 50000 m3/jour. 

 

Depuis le champ captant, l’eau est acheminée vers la zone littorale où se concentre l’essentiel de la 

consommation, vers les réservoirs de stockage de la côte, puis dans l’ensemble du réseau de desserte 

des communes jusqu’aux branchements des usagers. 

 

Sur le périmètre exploité par l’Eau du dunkerquois, 13 réservoirs assurent le stockage de l’eau, et 

permettent d’amortir des écarts entre les consommations instantanées et les débits de production. 

La capacité de stockage est de 30445 m3 (soit environ les ¾ de la consommation journalière moyenne). 



 

 

Le service de l’eau dispose d’une usine de réalimentation artificielle de la nappe pour pallier le déficit 

d’eau aquifère. L’autorisation de réalimentation est fixée à 50000 m3/jour. 

 

Le bilan hydrique pour ce même périmètre fait état d’un volume d’eau introduit de 14,5 millions de m3 

en 2016 (contre 14,4 millions de m3 en 2014 et 15,1 millions de m3 en 2010). A cela s’ajoute des « ventes 

en gros », notamment à des opérateurs comme Noréade. 

Les volumes facturés aux particuliers et industriels se sont établis à 11,4 millions de m3 en 2016. 

 

Les pertes sur le réseau sont d’environ 3 millions de m3 : fuites, eau utilisée par les pompiers …). Le 

rendement du réseau est de 88,8 %. 

 

 

Le réseau du SIDEN-SIAN (Syndicat Intercommunal de Distribution d'Eau du Nord / Syndicat 

Intercommunal d’Assainissement du Nord) compte 249 ouvrages de production. 

Ce sont les 37 captages de l’unité de distribution d’Ebblinghem qui alimentent le Sud et l’Est du SCoT 

de la région Flandre-Dunkerque, après potabilisation dans une unité de traitement. 

 

En 2016, près 2,5 millions de m3 d’eau ont été consommés par les 34 communes du SCoT adhérant au 

SIDEN-SIAN. 

Concernant la performance du réseau, son rendement était de 76,7% en 2016. 

 

 

Au début des années 1990, la fragilité de la qualité des ressources locales et l’augmentation constante 

du nombre d’habitants à desservir a nécessité de consolider l’approvisionnement en eau grâce à un 

grand chantier d’interconnexion entre les réseaux appelé « autoroute de l’eau ». Cette dernière permet 

désormais de relier l’Avesnois à la Flandre Maritime, sur près de 200 km. 

 

De même, le projet de création du lac réservoir de Bellevue (Bollezeele, Merckeghem, Eringhem), dont 

la vocation affichée est l’alimentation en eau potable ou industrielle du Dunkerquois, est toujours porté 

par le Syndicat de l’Eau du Dunkerquois. D’autres axes sont envisagés, comme l’interconnexion des 

différents réseaux ou encore la création d’un nouveau prélèvement dans la région de Fauquembergues 

(porté avec la CAPSO, Noréade et le Sidealf). 

 

 

 

Pour la consommation en eau potable, on observe une baisse depuis le milieu des années 1990. 

La consommation a atteint 13, 8 millions de m3 en 2016 contre 15,2 en 2007. 

 



 

 

 

De manière générale, la mise en place de procédés économes en eau, tant au niveau domestique 

qu’industriel, a contribué à cette baisse, tout comme l’augmentation des coûts et l’amélioration du 

rendement des réseaux (notamment la recherche des fuites). 

Elle est aussi liée à la perte constante d’habitants sur le territoire et à la crise économique (fermeture 

d’industries), particulièrement visible en 2009. 

 

 

Le réseau d’eau industrielle n’est pas utilisé par des activités présentes sur le territoire de la C.C.H.F.. 

Ce réseau ne dessert en effet qu’une douzaine d’entreprises de la zone industrialo-portuaire. 

 

Par contre, à côté du recours à l’eau potable, on observe un développement des modes d’alimentation 

individuels en eau non potable, pour des usages domestiques, mais aussi pour l’agriculture. 

 



 

Une eau potable de bonne qualité. 
 

A l’échelle du territoire du SCoT, l’état de la qualité de l’eau distribuée présente des caractéristiques 

analogues selon que le réseau soit géré par l’Eau du Dunkerquois (ex-SMAERD) ou par Noréade. 

 

D’un point de vue qualitatif, l’eau distribuée est qualifiée de « dure1 » (réseau Eau du Dunkerquois) à 

« très dure » (réseau SIDEN-SIAN) en raison de sa forte teneur en calcium (31,5°F en moyenne pour 

l’Eau du Dunkerquois ; 36,4°F en moyenne pour le SIDEN-SIAN), mais n’a jamais posé de problèmes 

sanitaires et peut être qualifiée d’eau de bonne qualité au regard des normes européennes actuelles. 

 

Unité de distribution de Dunkerque  Unité de distribution d’Ebblinghem 

(Eau du Dunkerquois)    (SIDEN-SIAN) 

  

Unité de distribution de Brouckerque (SIDEN-SIAN) 

                                                      
1 La dureté représente le calcium et le magnésium présents naturellement dans l’eau de la ressource, elle est sans incidence 
sur la santé. 



 

 

Sources : A.R.S. Hauts de France, Qualité de l’eau du réseau public, Bilan 2016 

 

Les taux de nitrates relevés demeurent en deçà de la valeur limite réglementaire fixée à 50 mg/l, mais 

au-dessus de la valeur guide européenne (25 mg/l – directive du 15 juillet 1980). 

Pour l’eau provenant de l’unité de distribution d’Ebblinghem, les valeurs en nitrate sont supérieures à 

celles relevées pour l’unité de distribution de Dunkerque. 

A noter que la mention « convient à l’alimentation des nourrissons », portée par les eaux en bouteille, 

nécessite un taux de nitrates inférieur à 15 mg/l (décret du 6 juin 1989). 

 

Les relevés effectués sur ces unités de distribution au cours de l’année 2016 concluaient que l’eau 

distribuée présentait une très bonne qualité bactériologique, et qu’elle était restée conforme aux 

exigences de qualité réglementaires fixées pour les substances indésirables, les substances toxiques 

et les pesticides. 

En revanche, la consommation de l’eau potable était déconseillée pour les nourrissons de moins de 6 

mois (teneur en ions perchlorates ne respectant pas les recommandations en vigueur). 

La présence de ces perchlorates n’a pas de lien avec les activités industrielles locales. Compte tenu du 

passé historique de la région, cette pollution spécifique pourrait provenir des nombreuses munitions 

tirées lors de la première guerre mondiale, en particulier sur la ligne de front qui se trouvait à la limite 

entre la plaine de Flandres (ex-bassin minier) et le plateau d’Artois. 

 

 

  



 

 

Source : solidarites-sante.gouv.fr 

 



 

  



 

 

Source : solidarites-sante.gouv.fr 

 



 

Enfin, il faut souligner qu’en matière de distribution d’eau potable, il subsiste encore des canalisations 
en plomb dans l’habitat ancien, susceptibles de poser de graves problèmes sanitaires (plombémies, 
saturnisme). Elle devrait être amenée à disparaître, car à compter de 2013, le remplacement des tuyaux 
de plomb dans les canalisations privées est devenu obligatoire (directive européenne du 3 novembre 
1998 et décret n°2001-1220 du 20 décembre 2001 relatif aux eaux destinées à la consommation 
humaine). 
Concernant le réseau public, le territoire dunkerquois a remplacé toutes les canalisations en plomb. 

 

  



 

 

 

 



 

 

 



 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 



 

 

 

 



 

 

 

 

 



 

 

 

 



 

 

 

 



 

 


